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La Condition des Soies 
 
Boris Vian, autre versant 
 
« Essayer de montrer », avait dit le metteur en scène Christophe 
Labas-Lafite , « un homme complexe et compliqué… » Les 
morceaux élus pour le spectacle Et Vian dans les dents !  nous 
dévoilent un Boris Vian autre que celui que la postérité fait résonner 
souvent. Point de J’suis snob nonchalant ou de Complainte du progrès 
saccadée ici, plutôt le très moderne Ne vous mariez pas les filles, le 
cocasse et l’antimilitariste les Joyeux Bouchers, l’incroyable Arthur, où 
t’as mis le corps ? et tout de même le féroce Fais-moi mal Johnny, 
Johnny, Johnny ??? 
Voilà pour une part du répertoire. Pour l’art, celui de 
Brigitte Guedj, interprète, du pianiste et accordéoniste 
Benoît Urbain et du violoncelliste Julien Amedro, consite à tisser une 
fine atmosphère de cabaret, infiltrée de silences insolites, de celles qui 
bariolèrent les sous-sols de Saint-Germain-des-Près après guerre. Les 
deux musiciens qui dispensent des mélodies jazzy for amalgamées ne 
se cantonnent pas à leur rôle : il sifflent, introduisent, commentent, 
voire interrompent, un peu cavaliers ou juste courtois, les chansons, et 
sont protagonistes essentiels des numéros de Brigitte Guedj. La jeune 
femme brune et coquine à la gestuelle de Piaf nous évoque « la souris 
gueule d’amour de Montparnasse » dessinée par Barbara. Il est vrai 
qu’avec ses deux compères, elle a de quoi charmer. Féroce, féline, 
câline, romantique et soudain vénéneuse, vive aussi, elle paye bien de 
retour la présence saugrenue de ces deux gars et forme avec eux de 
drolatiques et touchants tableaux. Le trio fait ainsi le pari de 
l’enchaînement jamais ornemental : quand, par exemple, il est raconté 
qu’un cafard est attrapé par une main avant que, dans la foulée, Je 
voudrais pas crever soit dit à trois voix. Boris Vian se tient là, dans 
cette irrévérence qui pudiquement agrafe la laideur du banal à l’abrupte 
revendication pour chahuter cette vie qui voudrait dire son dernier 
mot. 
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Jusqu’au 28 juillet à 21h30. Réservations : 0432741649. 


